
20 septembre 1969 

 

Leçon  91 

 

 Les miracles sont vus dans la lumière   
 

Il est important de se souvenir que les miracles et la vision vont nécessairement 

ensemble. Il faut le répéter et le répéter souvent. C'est une idée centrale dans votre 

nouveau système de pensée et dans la perception qu'il produit. Le miracle est 

toujours là. Sa présence n'est pas causée par votre vision et son absence n'est pas le 

résultat de votre échec à voir. C'est seulement votre conscience des miracles qui 

est affectée.  

 

Vous verrez les miracles dans la lumière, non dans le noir. Alors pour vous, la 

lumière est cruciale. Pendant que vous demeurez dans l'obscurité le miracle 

demeure non vu et vous êtes convaincu qu'il n'est pas là. Cela découle des 

prémisses d'où provient l'obscurité.  

 

Le déni de la lumière conduit à l'échec à la percevoir. L'échec à percevoir la 

lumière, c'est percevoir l'obscurité. La lumière est alors inutile pour vous. Même si 

elle est là, vous ne pouvez pas l'utiliser parce que sa présence est pour vous 

inconnue. Et l'apparente réalité de l'obscurité rend l'idée de la lumière sans 

signification. Qu'il vous soit dit que ce que vous ne voyez pas est là, a l'air d'une 

insanité. Il est très difficile de se convaincre que ce n’est pas insane de ne pas voir 

ce qui est là et de voir ce qui n'est pas là à la place.  

 

Vous ne doutez pas que les yeux du corps puissent voir. Vous ne doutez pas que les 

images qu'ils vous montrent soient réelles. Votre foi repose dans l'obscurité, non 

dans la lumière. Comment se peut-il que ce soit inversé ? Pour vous c'est 

impossible. Mais vous n'êtes pas seul pour cela. Vos efforts, aussi petits soient-ils, 

ont un fort soutien. Si vous ne faisiez que réaliser combien cette force est grande, 

vos doutes s'évanouiraient.  

 

Aujourd'hui nous allons nous consacrer à la tentative de ressentir cette force. 

Quand vous aurez senti la force en vous, qui met tous les miracles facilement à 

votre portée, vous ne douterez pas. Les miracles que cache votre sentiment de 

faiblesse vont jaillir dans votre conscience à mesure que vous sentez la cette force 

en vous. 
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Trois fois aujourd'hui, mettez de côté environ dix minutes pour un moment 

tranquille dans lequel vous essayez de laisser derrière vous votre faiblesse. Cela 

s'accomplit très simplement, à mesure que vous vous enseignez que vous n'êtes 

pas un corps. 

 

Mettez votre foi en direction de ce que vous voulez et vous instruisez votre esprit 

en conséquence. Votre volonté demeure votre enseignante et votre volonté a en 

elle la force de faire tout ce qu'elle désire. Vous pouvez échapper au corps si vous 

le choisissez. Vous pouvez expérimenter la force en vous. Commencez les 

périodes de pratique plus longues avec cet énoncé des vraies relations de cause à 

effet :  

« Les miracles sont vus dans la lumière. Les yeux du corps ne perçoivent pas la 

lumière. Mais je ne suis pas un corps. Qu'est-ce que je suis ? »  

 

La question avec laquelle se termine cette déclaration est nécessaire pour nos 

exercices aujourd'hui. Ce que vous pensez être est une croyance qui doit être 

défaite. Mais ce que vous êtes réellement doit vous être révélé. La croyance que 

vous êtes un corps appelle une correction, puisque c'est une erreur. La Vérité de ce 

que vous êtes fait appel à la force en vous pour amener à votre conscience ce que 

cachait l'erreur.  

 

Si vous n'êtes pas un corps, qu'est-ce que vous êtes ?  

1) Vous avez besoin d'être conscient de ce que le Saint Esprit utilise pour 

remplacer l'image d'un corps dans votre esprit. 

2) Vous avez besoin de sentir quelque chose pour y mettre votre foi à mesure 

que vous l'enlevez du corps.  

3) Vous avez besoin d'une expérience réelle de quelque chose d'autre, quelque 

chose de plus solide et de plus sûr ; de plus digne de votre foi, quelque chose 

qui est réellement là. Si vous n'êtes pas un corps, qu'est-ce que vous êtes ? 

 

Demandez-vous cette question avec honnêteté, puis consacrez plusieurs minutes à 

permettre que vos pensées erronées au sujet de vos attributs soient corrigées, et à 

leurs opposés de prendre leur place. Dites, par exemple :  

« Je ne suis pas faible, mais fort. »  

« Je ne suis pas impuissant, mais j'ai tout le pouvoir. »  
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« Je ne suis pas limité, mais illimité. »  

« Je ne suis pas dans le doute, mais certain. »  

« Je ne suis pas une illusion, mais une Réalité. »  

« Je ne peux pas voir dans l'obscurité, mais je peux voir dans la lumière. » 

 

Maintenant nous sommes vraiment libérés car nous reposons entre les mains de 

Dieu, non troublés, sûrs que seulement le bien peut nous advenir. Si nous oublions, 

nous allons doucement être rassurés. Si nous acceptons une pensée qui ne 

pardonne pas, elle sera rapidement  remplacée par le reflet de l'amour. Si nous 

sommes tentés d'attaquer, nous allons faire appel à celui qui veille sur  notre repos, 

pour que nous puissions faire le choix qui laisse la tentation loin derrière. Le 

monde n'est plus notre ennemi, car nous avons choisi d'être son ami. 

 

Dans la seconde phase de la période d'exercices, essayez d'expérimenter ces 

Vérités vous concernant. Concentrez-vous particulièrement sur les expériences de 

force. Souvenez-vous que tout sentiment de faiblesse est associé avec la croyance 

que vous êtes un corps, une croyance erronée qui ne mérite aucune foi. Essayez de 

lui retirer votre foi, ne serait-ce qu'un moment. Vous allez prendre l'habitude de 

garder la foi dans ce qu'il y a de plus digne en vous à mesure que nous 

progresserons.  

 

Relaxez-vous pendant le reste de la période de pratique, confiant que vos efforts, 

aussi maigres soient-ils, sont pleinement soutenus par la force de Dieu et de toutes 

ses pensées. C'est de cette Source que viendra votre force. C'est à travers leur fort 

soutien que vous allez sentir la force en vous. Ils sont unis avec vous dans cette 

période de pratique, période dans laquelle vous partagez un objectif semblable  au 

leur.  

 

La leur est la lumière dans laquelle vous verrez les miracles, parce que leur force 

est la vôtre. Leur force devient vos yeux, afin que vous puissiez voir.  

 

Cinq ou six fois par heure, à intervalles raisonnablement réguliers, rappelez-vous 

que les miracles sont vus dans la lumière. Aussi, soyez sûr de faire face à la 

tentation avec l'idée d'aujourd'hui. Cette formule pourrait être utile dans cet 

objectif  particulier : Les miracles sont vus dans la lumière. Que je ne ferme pas 

les yeux ! 
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